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RESUME 

La présent recherche comprend trois niveaux. D'abord, mise au point d'un instrument 
mesurant l'offre et la demande d'architectes. Ensuite, application au cas précis du Québec, 
de manière à mettre en évidence les problèmes d'insertion économique de la profession. 
Enfin, prospective des variables explicatives de la demande en vue de leur intégration dans 
un système de planification de l'enseignement. En particulier, les prévisions d'investisse-
ment immobilier sont dérivées de l'évolution probable du stock immobilier selon la popu-
lation, le revenu et la préférence de consommation. Ce dernier développement confère à 
l'étude un intérêt pour toutes disciplines et activités économiques concernées par la con-
struction immobilière et le cadre bâti. 

ABSTRACT 

This study has been carried out on three levels. Firstly, the precise definition of an instru-
ment for measurement of the supply and demand of architects. Following this, the appli-
cation of the measurement to the specific case of Quebec in such a way as to clearly pose 
the questions concerning the economic integration of the profession. Finally, a forecast 
of the variables that explain the demand with a view to their integration into a system of 
educational planning. In particular, forecasting of real estate investment are derived from 
the probable evolution of available real estate broken down according to population, 
revenue and consumer preference. This last section makes the study of interest to those 
in all economic disciplines and activities concerned with real estate construction and 
building sites. 

INTRODUCTION 

C'est un fait que depuis quelques années il y a pléthore dans la majorité des disciplines. 
Le marché du travail ne parvient pas à absorber la masse de diplômés produite par 
l'explosion scolaire ' . Il s'ensuit le phénomène bien connu du chômage instruit ' 2 ) 
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accompagné bien souvent de puissants flux d'émigration. . .ou de retour aux études. 
Parmi ces disciplines, l 'architecture est, bien sûr, aux prises avec de tels problèmes. 

Mais dans la plupart des pays, sa situation est aggravée par un afflux grandissant de jeunes 
persuadés d'y trouver un champ d'action idoine pour améliorer l 'environnement. 

La réalité est que les classes jeunes d'architectes se trouvent dans l'incapacité de 
s'intégrer dans la profession et par conséquent, de réaliser leurs aspirations. Ceci engendre 
toutes sortes de frustrations sans compter le gaspillage que représente sur le plan social, 
la mise à l'écart d'aussi vastes ressources humaines 

Est-ce dire que ces ressources sont, de fait, superflues? Nous ne le croyons pas, vu les 
insuffisances partout décriées des résultats de l'actuel système de production du cadre 
bâti . Nous sommes plutôt persuadés qu'il faut trouver une bonne partie des causes de 
cet état de fait dans les déficiences de l'actuel système d'enseignement de l 'architecture. 
Celui-ci, en effet , n'apparaît pas en mesure de répondre de manière adéquate à certains 
critères de nature économique, seuls susceptibles de sortir cette profession de son état de 
crise 

Le présent article a donc comme premier but d'analyser le rapport enseignement-
marché du travail en architecture. Le deuxième but est de formuler les bases d 'un 
élargissement professionnel socialement utile et économiquement viable. 

LES ARCHITECTES DANS L'ACTIVITE ECONOMIQUE 

Une certaine ambiguïté règne à propos de la définition de l'architecte. En fait, nous avons 
été conduits à adopter la seule définition économiquement praticable, à savoir celle de la 
classification des professions ( 6 ) . Nous avons dû préférer cette définition à celles de nature 
corporative ou éducationnelle destinées essentiellement à délimiter le mode libéral 
d'exercice de la profession. 

La masse d'architectes actifs "peut être assimilée à un réservoir dont le niveau 
d'équilibre s'élève au fur et à mesure qu'augmentent les besoins de l 'économie, mais dont 
le niveau effectif se situe généralement en dessous (situation déficitaire) ou en dessus 
(situation excédentaire)" '7 ' . 

Il ressort de cette analogie, non seulement le mécanisme de l 'offre et de la demande 
que nous cherchons à mesurer mais encore l'ensemble des facteurs en jeu. 

Le premier de ces facteurs est évidemment le contenu du réservoir, c'est-à-dire l'ensemble 
des architectes actifs au moment de la mesure initiale. Deuxièmement, il y a le débit 
d'alimentation, soit les nouveaux architectes en provenance des institutions pédagogiques 
autochtones ou d'autres pays. Or, l 'effectif initial subit une déperdition naturelle en 
raison de la retraite et de la mortalité: c'est donc le troisième facteur. Enfin, le quatrième 
est constitué par le relèvement plus ou moins continu de la "digue" du réservoir à savoir 
la variation de la demande d'architectes. 

Un certain nombre de situations typiques résultent du jeu de ces quatre facteurs. Si le 
recrutement se tarit, la profession disparaîtra (certaines communautés religieuses.. .) . Si 
le débit compense les pertes de mortalité et retraite, la profession stagnera (députés élus 
d 'une législature. . . ) . Si le débit est tel que le niveau demeure en dessous de la demande, 
il y aura déficit (certaines professions manuelles dévalorisées par rapport aux emplois 
tertiaires. . .). Si le débit est réglé sur la demande prévue, il y aura équilibre (professions 
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Graphique 1. Concepts d 'of f re et de demande d'architectes 

contingentées. . .). Enfin, si le débit est trop élevé, il y aura excédent, ce dernier pouvant 
être décroissant, stationnaire ou croissant. 

C'est sans aucun doute cette dernière situation qui prévaut dans bien des pays en 
matière d'architecture puisque le débit d'alimentation (éducation, immigration) est 
t rop puissant par rapport à la demande. Le surplus se déverse donc vers des réservoirs 
d 'at tente (chômage), vers d'autres secteurs de l'économie (changement de profession) 
ou vers d'autres pays (émigration). 

Méthodologie de la mesure de l'offre 
Nous avons mis au point une méthodologie d'analyse à l'occasion de l 'étude du cas du 
Québec. Pour mesurer l 'offre potentielle d'architectes, nous avons utilisé un modèle 
récursif de type classique <8' : E= (1 — X) Ej._ j + n t-

Dans ce modèle E t représente l 'effectif recherché, X le taux de départ par mortalité 
et retraite et n le débit des maisons d'enseignement et des canaux d'immigration. Ce 
modèle a été appliqué séparément à chacun des flux constitutifs de l 'offre, soit l 'offre 
potentielle, les nouveaux diplômés et l'immigration. 

Les données sur l 'offre initiale ont été fournies par les recensements. Celles sur les 
nouveaux diplômés et les effectifs universitaires ont été compilées par les maisons 
d'enseignement. Enfin, les données sur l'immigration ont été fournies par les services 
administratifs correspondants. Dans chaque cas, le calcul démographique appliquant X a 
été effectué à l'aide de diagrammes de Lexis ' 9 ' par application des taux de retraite 
observés par les recensements et des taux de mortalité de la population masculine du 
Québec. 

De toute notre étude se dégage le fait que l 'offre potentielle d'architectes fonctionne 
comme un système autonome alimenté par des sources parfaitement mesurables mais 
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Graphique 2. Caractéristiques du modèle PACC 

difficilement prévisibles. En effet, en l'absence de structures appropriées de contingente-
ment , il est impossible de prévoir quelle sera la demande future d'inscription dans les 
institutions d'enseignement et encore moins quel sera le flux d'entrée de diplômés étrangers. 

Méthodologie de la mesure de la demande 
Il est rare de disposer de données annuelles sur l'ensemble de l'emploi. Toutefois, les 
recensements nous renseignent sur le nombre d'architectes actifs travaillant, soit dans les 
bureaux professionnels privés, soit ailleurs. Comme ces derniers représentent une faible 
proportion du total (15 à 30% selon les pays ' 1 0 ' ) , et que les données correspondantes ne 
sont disponibles que tous les dix ans, il est important de mettre l'accent sur l 'étude de la 
demande annuelle en provenance des bureaux d'architecte. 

Tel est le cas aux Etats-Unis et au Canada. Comme par ailleurs on n'a des données 
fiscales sur les architectes que pour un nombre excessivement restreint d'années, nous 
avons construit un instrument économétrique, le modèle PACC, pour étudier cette demande. 
Le modèle consiste en une batterie d'équations linéaires simultanées ( 1 1 1 mesurant la varia-
tion structurelle des projets d'architecture effectués par les bureaux d'architecte en fonction 
de la variation également structurelle des travaux immobiliers selon les secteurs ( 1 2 ) . Le 
tableau ci-après fournit les résultats obtenus 

On peut remarquer, partant des résultats du modèle ci-dessus que le jeu combiné des 
constantes et des pentes fait que les droites de régression des quatre derniers secteurs se 
situent i len amont" des trois secteurs précédents: les secteurs institutionnels sont ceux 
dont les édifices requièrent le plus les services d 'un architecte. Par ailleurs, les tests de 
Student sur les constantes des équations montrent que dans l'ensemble, celles-ci ne sont 
pas significativement différentes de zéro: si par exemple, un secteur immobilier se 
développe relativement aux autres secteurs, on constate une variation pratiquement 
proportionnelle dans les volumes relatifs des projets de ce type chez les architectes. Enfin, 
on peut considérer les coefficients de corrélation comme satisfaisants surtout si l 'on tient 
compte du fait que les deux séries de données ont été collectées par des organismes 
absolument distincts et avec des procédures très éloignées l 'une de l 'autre quant aux 
moyens mis en oeuvre. 

Les séries structurelles de la construction immobilière ont été soumises au modèle 
PACC ce qui a fourni, aux variables aléatoires près, la structure procentuelle des projets 
d'architecture dans les bureaux d'architecte. Or, en assumant l 'hypothèse que dans aucun 
secteur le montant monétaire des projets d'architecture ne peut dépasser celui des travaux 
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de construction, il est possible de déduire, par analyse algébrique, la valeur maximale de 
l'ensemble des projets effectués par les bureaux. En effet , le rapport entre cette valeur 
maximale et celle de l'ensemble des travaux de construction est égale à l'inverse du plus 
petit rapport entre les pourcentages des secteurs homologues d'une part de la construction 
(déduits des données disponibles) et d'autre part des projets d'architecture (calculés à 
l'aide du modèle PACC). 

Les estimations ainsi obtenues peuvent être confrontées avec les données, même frag-
mentaires, de la fiscalité. Dans le cas des Etats-Unis et du Québec (11), nous avons pu 
vérifier que les revenus professionnels bruts déclarés par les propriétaires des bureaux 
(patrons et associés) représentaient sensiblement les honoraires correspondant aux 
montants des projets estimés selon PACC. Enfin, pour transformer les estimations de la 
valeur des projets en termes d'emploi, on doit utiliser des hypothèses de productivité 
basées sur les niveaux d'emploi et de revenu des architectes aux années de recensement, 
niveaux qui peuvent ensuite être interpolés annuellement. 

Méthodologie de l'ajustement de l'offre à la demande 
Les écarts entre l 'offre potentielle et la demande d'architectes donnent lieu à des ajuste-
ments positifs (excédent) ou négatifs (déficit). On a déjà pris pour acquis que c'est la 
situation excédentaire qui reflète de plus en plus le contexte actuel de la profession dans 
la plupart des pays. C'est pourquoi on peut se limiter à l'analyse de l 'excédent positif. 

En pratique, l'écrat excédentaire entre l 'offre et la demande d'architectes se résout par 
le chômage, le changement de profession (y compris le retour aux études) et l 'émigration, 
chacun de ces flux devant être mesuré à l'aide d'un modèle récursif comme celui de l 'offre 
ci-avant. 

Une étude pilote: le cas du Québec (11) 

La méthodologie qui vient d'être décrite a été appliquée d'une manière globale au cas du 
Québec. Ceci a posé deux problèmes particuliers. Le premier concernait la transposition 
générale du modèle PACC à d'autres pays que les Etats-Unis. Dans le cas du Québec, nous 
avons effectué plusieurs tests statistiques de similarité sur la structure de la construction 
immobilière et sur la structure de la profession d'architecte dans les deux pays. Le 
deuxième problème était la mesure des flux migratoires interprovinciaux. L'exode vers 
les autres provinces a pu être mesuré grâce aux enquêtes sur le déplacement de population 
active effectuées dans le cadre des recensements décennaux. Quant à l 'émigration, elle a 
pu être mesurée en pondérant les chiffres concernant l 'entrée d'architectes aux Etats-Unis 
en provenance du Canada, selon une méthode mise au point récemment par Statistique 
Canada ( 1 4 ) . 

Ce graphique appelle plusieurs commentaires. Tout d'abord l'extraordinaire expansion 
de l 'offre depuis le milieu des années 60. Qu'elle ait été occasionnée par l 'offre interne 
(nouveaux diplômés) ou externe (immigration), la cause en est l 'afflux croissant de jeunes 
vers les études d'architecture au Québec comme partout ai l leurs '1 5 ' . 

Par ailleurs, si on examine l'allure de la demande dans le graphique 3, on constatera 
deux phénomènes. D'une part l'existence de fortes fluctuations cycl iques ' 1 6 ' , d'autre 
part, un certain fléchissement de la tendance à long terme de la demande d'architectes. 
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Graphique 3. Off re et demande d'architectes au Québec 
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Il est clair que ce fléchissement est parallèle à celui de la construction immobilière. Nous 
reviendrons ci-après sur ce phénomène d'importance capitale mais d'ores et déjà, on peut 
observer que par delà les hauts et les bas cycliques, la demande d'architectes tend à se 
stabiliser à un niveau proche du niveau actuel. 

Enfin, l'écart considérable entre offre potentielle et demande pose la question de 
savoir où est passée la différence. Notre étude montre que dans le cas spécifique du 
Québec, la plus grande partie de l 'excédent brut s'est transformée en flux migratoire 
sortant à destination des Etats-Unis ou des autres provinces canadiennes, l 'Ontario en 
particulier. La prépondérance des variables migratoires dans l 'excédent met en relief la 
faible élasticité de substitution des architectes. En effet, chaque crise d'emploi, en 
particulier immédiatement après chaque "hau t " de la construction, s'est soldée par un 
exode d'effectifs quasi égal à la totalité de l 'excédent en cours de formation. Il n'est donc 
pas étonnant qu'il puisse y avoir — paradoxalement — déficit d'architectes lors des 
"reprises" de la construction du genre de celles qui ont eu lieu au Québec au milieu de 
chaque décennie. 

Même circonscrite au cas du Québec, une telle situation est illustrative des distorsions 
qui existent entre les aspects au moins quantitatifs de la formation des architectes et leur 
insertion dans l'activité économique. De plus en plus, étudiants, corporations profession-
nelles, pouvoirs publics de maints pays aussi bien que les organisations internationales 
concernées s'inquiètent de ce problème aux conséquences sociales considérables ' 1 7 ) . 

LES VARIABLES EXPLICATIVES DE LA DEMANDE D'ARCHITECTES 

Le modèle PACC montre que la demande d'architectes est une fonction de l'investissement 
immobilier. Mais, existe-t-il des prévisions solides en matière de construction immobilière? 
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Graphique 4. Variables explicatives de la demande d'architectes. 

La réponse apparaî t p lu tô t négative. Cela tient à la nature même des courants qui on t 
alimenté la l i t térature économique sur le sujet et qui ont porté l ' a t tent ion soit sur les 
tendances et cycles séculaires, soit sur les prévisions à très court terme 

Or, on dispose actuellement de séries sur le stock de capital immobilier, ce qui o f f re 
une base idoine pour l 'élaboration de prévisions à moyen et long te rme. En e f fe t , le rôle 
de l 'investissement immobilier est d 'accroî tre et de remplacer le stock immobilier pour 
l'usage d 'une populat ion donnée et ce, en fonct ion de son niveau de revenu et de ses 
préférences de consommat ion . Il doit donc être possible de dériver les tendances de 
l 'investissement immobilier à partir de celles constatées dans la consommat ion du stock. 

Dans le schéma ci-dessous, le système recherché a été représenté par une chaîne de 
variables (majuscules) dépendantes les unes des autres (sens des flèches) selon des fonct ions 
ou sous-modèles spécifiques (italiques). 

Population et stock immobilier 

Si l 'on fait abstraction des inégalités bien connues en matière d'usage immobilier ( 1 9 ) , il y 
a lieu de considérer qu 'un accroissement démographique entra îne un accroissement pro-
port ionnel de stock immobilier. Ainsi, un apport absolu de nouvelle populat ion sur le 
plan national entraînera sûrement la construction de nouveaux logements, hôpi taux, 
commerces, etc. D'autre par t , des migrations comme celles qui tendent vers les banlieues 
lointaines au détr iment des centres villes, occasionnent des accroissements relatifs de 
populat ion qui se répercutent à leur tour sur le volume du stock immobilier. 

En d 'autres termes, la populat ion est la variable explicative première du stock 
immobilier. En abrégeant sur les détails, on peut donc initier la modélisation de la demande 
d'architectes en réduisant les différentes variables à leur valeur per capita. 

Niveau de revenu et stock immobilier 

Que se passe-t-il lorsqu'une populat ion donnée voit son revenu augmenter? Il est évident 
qu'elle aura tendance à accroître le niveau de son stock immobilier. Cependant , nos 
recherches actuelles ( 2 0 ' s u r l 'évolution historique des stocks bruts selon les secteurs 
immobiliers au Canada et aux Etats-Unis1 2 1 ' mont ren t que la part du revenu qui est 
affectée au cadre bâti ne revêt pas un caractère de proport ionnali té statique. Ainsi, au 
seuil de la phase de croissance industrielle, l 'investissement dans le stock immobilier est 
proport ionnel lement plus élevé que lorsque la société s 'approche de la phase "post-
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Graphique 5. Evolution des secteurs du stock immobilier per capita par rapport au revenu per capita. 

industrielle" out de "ma tu r i t é " . En d 'autres termes, l 'élasticité du stock par habi tant par 
rapport au revenu également par habi tant , croî t au début de la croissance économique et 
décroî t à l 'approche de la phase post-industrielle. 

Tout se passe comme si à partir d 'un certain niveau de développement — c'est-à-dire 
d'industrialisation et d 'urbanisation — une société s'estimait satisfaite du niveau at teint 
par le stock immobilier et préférait affecter ses ressources dans d 'autres secteurs 
d'investissement ou de consommat ion . La mise en évidence de ce niveau de saturation 
suggère que la const i tut ion du stock immobilier obéit à des fonct ions "logistiques" 
dépendantes des phases de la croissance économique et des secteurs immobiliers considérés. 

Nous ne discuterons pas ici du problème de la réversibilité de ces fonct ions. Car, comme 
l 'ont montré Kuznets , Rostow et bien d 'autres, si le revenu entraîne l 'épargne et celle-ci la 
capitalisation, l'inverse est aussi vrai. Cependant , ce que nous recherchons à travers ces 
fonct ions n'est pas la causalité mais la concomitance. 

Stock et investissement immobilier 

Il est évident que l 'accroissement du stock immobilier existant est obtenu grâce à la 
construct ion immobilière. Il est non moins évident aussi que, dans la plupart des pays 
industrialisés, l 'expansion démographique tend à ralentir et parfois même à s t agne r ( 2 2 ) . 
Dès lors, comment évoluera cet investissement dans le cas d 'une populat ion numérique-
ment stable? En fai t , la partie qui sert à l 'accroissement net du stock évolue comme la 
dérivée de la fonct ion du stock (graphique 5). Par conséquent , cette partie de l'investisse-
ment aura tendance à diminuer à l 'approche de la phase post-industrielle après avoir 
at teint son sommet en pleine croissance économique. Le graphique suivant mont re cette 
évolution. 

Toutefois , le stock ainsi consti tué n'est pas éternel. Il doit être remplacé au terme de 
L années moyennes de vie u t i l e ( 2 3 ) . Et la partie de l 'investissement immobilier qui assure 
ce remplacement est évidemment égale à l 'investissement (en monnaie constante) de 
l 'année t — L. 

Mais l 'ensemble de l 'investissement immobilier ne se réalise année après année de 
manière uni forme. Il connaî t au contraire des cycles dont la f réquence et l 'ampli tude 
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Graphique 6. Evolution de l'investissement immobilier net 

peut être déterminée, par exemple, par l 'analyse spectrale. Ce sont des cycles "Kuzne t s" 
(15-25 ans), " longs" (6-11 ans) et "cour t s " (2-4 ans) sans compter les variations 
saisonnières (18). 

De tout cela découle que la simulation HT niveau annuel de l 'investissement 
immobilier résulte de l 'agrégation de l 'accroissement net du stock (dérivée de SI), du 
remplacement des bât iments au terme de leur vie utile ( I I { _ l ) > des f luctuat ions cycliques 
X et du terme aléatoire e. 

I IT t = f (SI) + I I t _ L + X (t) + e 

En définitive, si l 'on retient toujours la double hypothèse d 'une populat ion stabilisée 
et d 'un revenu par habi tant croissant exponentiel lement, on obt ient l 'expression graphique 
ci-dessus après transposition chronologique de la fonct ion HT. Dans une perspective de 
stabilisation démographique, la construction immobilière neuve tend vers un niveau 
moyen d'équilibre. 

Graphique 7. Evolution de l 'investissement immobilier total . 
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POLITIQUES ALTERNATIVES POUR LA PROFESSION D'ARCHITECTE 

Planification universitaire vs "laissez-faire" 
Dans la première partie du présent texte, nous avons, à travers l 'offre et la demande 
d'architectes, mesuré l'insertion de cette profession dans l'activité économique. De fait, 
il y avait une hypothèse implicite, à savoir qu 'offre et demande représentent des variables 
totalement dissociées. 

Par le passé, la confrontation sur le marché de l 'offre et de la demande s'est soldée 
par un ajustement de signe alternativement positif et négatif. Si on rappelle que l 'offre 
résulte de l'agrégation de l 'offre initiale (01), des nouveaux diplômés (DIP), et de 
l'immigration (IMM) et que la demande est une fonction de la construction neuve ou 
investissement immobilier (II), on peut écrire 

01 + DIP + IMM = f (II) ± AJUST. 
Or, on a vu que ces derniers temps, l 'ajustement est toujours positif et de plus en plus 

élevé, ce qui ne va pas sans poser d'énormes problèmes. Dès lors, toute planification visera 
nécessairement à annuler AJUST ou, en d'autres termes, à faire tendre le premier terme 
de l 'équation vers f(II). De plus, comme en termes de contrôle, 01 s'apparente plus à une 
constante qu'à une variable proprement dite, on peut écrire le postulat fondamental de 
tout système de planification professionnelle: 

DIP + IMM f (II) 

Dans un système de planification, les variables de l'offre deviennent dépendantes de la 
demande. Ce énoncé pose un problème d'ordre politico-social. En effet , sur quel principe 
peut-il être basé? 

Nous savons quelle réponse l 'économie classique de l 'éducation a donné à cette question 
à partir de la nécessité sociale de rentabiliser les investissements l 2 4 ) . Or l 'éducation en est 
un. Celle-ci implique en effet des coûts directs — de plus en plus élevés d'ailleurs — plus des 
coûts indirects analysés comme un "manque à gagner" pendant la durée où l 'étudiant cesse 
de contribuer à la production(3). Le " taux de rendement" ' 2 5 ' devient positif lorsque les 
revenus directs et indirects supplémentaires procurés par l'accroissement du niveau 
d'éducation dépassent l'ensemble des coûts de celle-ci. La démonstration faite par Edward 
Denison ' 2 6 ' que l 'éducation et la recherche de la connaissance ont été de loin les princi-
paux facteurs de la formidable croissance économique des Etats-Unis, a conféré à cette 
thèse un caractère dogmatique. 

Toutefois, le gonflement actuel des effectifs universitaires et l 'apparition du chômage 
instruit viennent jeter un doute sur le caractère exclusif du rôle économique de l 'éducation. 
Ainsi, d'autres options apparaissent dont celle du rôle de consommation cul turel le ( 2 7 ) qui 
tend à s'étendre au-delà de la simple éducation "générale" comme le suggère Milton 
Friedman, pour englober aussi une bonne partie de l 'éducation technique. 

Il est clair que l'issue d 'un tel débat dépendra de la société toute entière. . .sinon du 
contribuable! Il est probable que la planification universitaire du futur intègre les deux 
caractères: on ne voit pas aujourd'hui la possibilité d'une université strictement contin-
gentée en fonction des besoins économiques ni, au contraire, d 'un système d'enseignement 
supérieur qui tournerait "en roue libre" et ne tiendrait aucun compte desdits besoins 
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comme c'est le cas en architecture. Notre but est de concevoir un mécanisme fournissant 
à l'enseignement — et aussi à l'immigration — les informations nécessaires à la prise de 
décision, laquelle, en tout état de cause, doit demeurer politique. 

Contingentement vs diversification 
L'optique du contingentement repose sur l 'hypothèse que la fonction reliant la demande 
à ses propres variables explicatives (en l 'occurence, l'investissement immobilier) est fixe. 
Or, ne serait-il pas possible de changer cette fonction? Toute la tendance appelée diver-
sification cherche à répondre à cette question par l 'affirmative^28). 

Cependant, la tentative de diversification n'a obtenu, jusqu'ici, que des résultats mitigés. 
Ceci mérite d'être discuté en particulier à travers le cas des Etats-Unis où la tendance s'est 
exprimée le plus précocement^29). 

L'indicateur de la diversification est évidement la variation de la masse d'architectes 
travaillant ailleurs que dans les bureaux professionnels. Pour cela, nous pouvons utiliser 
les tables des recensements concernant les professions selon les industries^30). Ces tables 
fournissent le nombre d'architectes qui travaillent dans les industries manufacturières, 
dans l'industrie de la construction, dans l 'administration publique, dans le secteur immo-
bilier, dans les différentes institutions, etc., aussi bien que dans les bureaux professionels. 

Toutefois, les classifications américaines des recensements montrent que le term 
"architects" inclut les "landscape architects" et les "naval architects" excepté en 1960. 
Ceci nous oblige à retrancher un certain effectif de la population d'architectes figurant 
respectivement aux recensements de 1940, 1950 et de 1970. 

Une fois ces opérations effectuées, on se trouve disposer de données homogènes. 
Toutefois, la variation du nombre d'architectes travaillant dans les différentes industries 
doit être évalué rélativement à la variation de la variable explicative de l'activité 
architecturale. Ou, le modèle PACC nous a montré que cette variable est essentiellement 
constituée par l'investissement immobilier non agricole et non "unifamilial". 

PACC montre aussi que le nombre d'architectes actifs une année est fonction des 
investissements en valeur réelle de l'année suivante en raison de l 'anticipation de l 'étude 
par rapport à la passation du contrat de construction. 

Finalement, nous avons représenté dans le graphique 8, le nombre d'architectes 
travaillant dans diverses industries par rapport aux investissements immobiliers sélection-
nés selon les critères ci-dessus et exprimés en $1958( 3 2 ) . 

On peut remarquer en 1970 une faible reprise de la diversification. En effet , si les 
emplois d'architecte selon des industries avaient crû entre 1960 et 1970 proportionnelle-
ment à la construction immobilière en $ constants, on aurait observé en 1970 quelques 
35,700 architectes des bureaux. En fait, on en a observé 34,500 et 12,500 respectivement. 
Donc, la diversification aurait procuré environ 4,000 emplois dont 1,000 au detriment 
des bureaux. 

Il est évident que, malgré leur modestie, ces résultats sont encourageants. Mais ils 
demeurent insuffisants pour, d'une part, absorber les quelques 45,000 étudiants inscrits 
dans les écoles américaines d'architecture et, d 'autre part, amplifier l 'apport social de 
l 'architecte. C'est pourquoi nous travaillons actuellement à une conceptualisation 
économique de la diversification de la profession susceptible de servir de base à des 
politiques universitaires appropriées. 
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millions SI958 

Graphique 8. Architectes actifs selon les industries et selon 
l'investissement immobilier aux années de recensement, U.S.A. 

Vers un schéma économique de la diversification des profils d'architecte 

Le cadre bâti est le résultat d 'une activité qui implique la plupart des secteurs économiques. 
L'activité de ces secteurs peut être analysée sous l'angle de l ' investissement, de la product ion 
et de l'usage ou consommation. 

Les secteurs d'investissement sont t radit ionnellement ceux de l 'activité économique 
auxquels on ajoute le logement ( 3 3 ) . Les investissements pour le cadre bâti couvrent les 
dépenses en construct ion. Cependant , les dépenses regroupées sous le titre de "real es ta te" 
comprennent non seulement le contrat de construct ion mais aussi l 'acquisition des 
terrains, les conseils techniques, les frais de p romot ion et de mise en marché, e tc . Les 
secteurs d'investissement figurent dans la deuxième colonne du tableau 9 , ci-après. 

Quelle est la problématique de l 'architecte vis-à-vis des secteurs d'investissement? 
Bien sûr, le fait qu 'en général, la moit ié des projets se fait sans appel à ses services. 
Mais aussi le fait que lorsqu'il intervient dans l 'autre moit ié , la décision d'investir a 
déjà été prise et la localisation, la programmation, voire les caractéristiques physiques 
générales du projet ont déjà été déterminées. En définitive, si l 'architecte intervient, il le 
fait uniquement au niveau du design, quand ce n 'est , comme on dit dans le jargon, au 
niveau de la décorat ion. 

Pour ce qui est des secteurs de product ion , un simple coup d'oeil à la comptabil i té 
inter- industr iel le(3 4 ) mont re que la réalisation du cadre bâti est le résultat de l 'activité 
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Graphique 9. Secteurs d'investissement, de production et 'd'usage du cadre bâti. 
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A l'exception du secteur des services techniques où se trouvent précisément les bureaux 
d'architectes et, dans une certaine mesure, du secteur de l'administration publique, la 
présence d'architectes dans la production du cadre bâti est encore rare, malgré les progrès 
signalés plus haut . 

Enfin, les secteurs d'activité mentionnés sont eux-mêmes les usagers du cadre bâti. Ceci 
pose toute la question de la gestion du patrimoine (utilisation optimale de l'espace, 
conservation, réanimation, etc.) au niveau des trois grands secteurs de consommation: les 
entreprises, l 'administration publique et les ménages. 

V. CONCLUSION 

L'optique de la diversification que nous venons d'esquisser soustend une spécificité de 
l 'architecte. Or, à défaut d'autre élément, cette spécificité finit toujours par se reporter à 
une fonctionnalité, ou plus concrètement, à une définition de tâches. Dans le cas de 
l 'architecte, la définition retenue par les classifications officielles des professions est 
particulièrement traditionnelle (6). Elle correspond à un mode de pratique dont nous 
venons d'apprécier les limites. Elle correspond aussi à une problématique décalquée sur 
le "pa t te rn" de la croissance économique. 

Il est clair qu'à long terme, l'activité architecturale devra se définir non seulement à 
travers une diversité de secteurs d'action, comme le fait la diversification, mais encore à 
travers une diversité de fonctions. En d'autres termes, aux deux questions qui et où, il 
faudra ajouter la réponse à une troisième question: que fait l 'architecte? 

Cette dernière question est d 'autant plus difficile que la société toute entière est à 
un tournant que beaucoup souhaitent décisif. Les sociétés industrialisées, aux prises avec 
des problèmes économiques inattendus et soumises à une mutation sociale rapide, se 
tournent de plus en plus vers de nouveaux modèles de comportement. Il n'est pas 
impossible que la société cherche sa désaliénation en se restructurant autour de concepts 
hier impensables, tels la "société de conservation"^3 5) ou l '"économie de l ' information"(3 6) . 
Il est clair, en tout cas, que l'évolution du cadre bâti sera tributaire du genre de société qui 
prévaudra, bien que la thèse de "la ville: produit de la société" soit, elle-même, 
réversible^37). 

L'ajustement des fonctions de l 'architecte à l'évolution du cadre bâti ne peut être 
envisagé que dans un sens prospectif, donc à long terme. Cet ajustement sera par ailleurs 
la mesure de la contribution de l'architecte au changement social. Faut-il encore qu'il ait 
l'occasion de le faire. C'est précisément le rôle de la diversification que de la lui fournir. 
Le reste, c'est l'avenir. 
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